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CONTRIBUTION AU SEMINAIRE
SUR LA DEFINITION D'UNB POLITIQUE CULTURELLE
LTINTERACTION HISTORIQUE DBS RELIGIONS AU NÏCÉR
PAR LE DOCTEUR K«A. MARIKÔ
PRESIDENT DE L'ASSOCIATION DES ECRIVAINS NIGERISNS
PREAMBULE
Plus que les croyances anciennes et leurs survivances,
plus que les religions sociales ancestrales, eonnues aussi sous
2'appellation de religions des terroirs, les religions révélées,
de par leurs vocations universalistes, ont imprimé à l'histoire
de l'humanité tout entière, le caractère qui est le sein aujourd*
hui . A savoir» des nations et des peuples qui, tout en redoutant
la confrontation armée, tout en proclamant leur attachement à la
paix et â la coexistence pacifique, se défient au nom d'idéologies
qui puisent leuts dynamiques soit dans les religions révélées, soit
dans le marxisme, l'athéisme et l'aiti-religion.
C est au nom de leurs religions que depuis des siècles,
Juifs,Chrétiens et Musulmans s'affrontent en d'interminables con
flits sanglants» Qu'il suffise seulement de rappeler les premiers
siècles du Judaïsme dans la presqu'île arabique et en Egypte, le
mazdéisme en Pefree, les premiers siècles du Christianisme en Asie
Mineure et dans'le bassin méditerranéen, Rome, les Croisades, les
guerres de religion qui ensanglantèrent l'Europe, et enfin, les
premiers siècle^ de l'Islamisme, en Asie, en Afrique du Nord, en
Europe et plus tord en Afrique au Sud du Sahara, La découverte du
continent américain par l'Europe Occidentale, sa conquête et l'ex
termination de nombreuses populations indigènes au nom de la chré
tienté, ne sontjue l'un des aspects de l'interaction historique de
la religion à trtvers le monde. La traite des noirs et l'abject es
clavage que connrent - et que connaissent encore aujourd'hui -
de nombreux être humains puisent leurs origines dans les idéolo
gies religieuses A la base du conflit israélo-arabe et de l'apar-
turiiA.tLl VTïV*8 interactionf religieuses que les historiensélucideront. Le ùdaïsme est une religion révélée - la première,
alors que l'apar^eid n'est nVun succédané idéologique de l'Eglise
Africaine?6 HGUfde' éri8êe en système politique en République Sud-
<*«« r.UciJ° !H1??v?n* r°n peut am*me* <l«« ies interactionsdes religions d<*^ l'histoire des peuples sont â l'origine des plus




L'INTERACTION HISTORIQUE DES RELIGIONS AU NIGER
^, Les croyances sociales ancestrales ou religions des
terroirs et les pratiques diverses qui les accompagnant ont précédé
les religions révélées au Niger, comme partout ailleurs à travers
le monde. En effet, les premières religions des sociétés humaines
ne furent pas le Judaïsme, le Boudhisme, le Christianisme et l'Isla
misme, mais bien les paganismes dont il subsiste encore de nos jours
des séquelles, I travers le vaste monde et même au Niger, considéré
comme le bastion avancé de l'Islamisme en Afrique Sud-Saharienne.
C'est, es effet, vers l'an 666 que partit d'Egypte la
première colonne musulmane de conquête pour le Fezzan et le Kawar,
d'où provenaient le sel, l'alun et aussi de nombreux esclaves noirs
dont le Caire était un des grands marchés. Suivant la tradition,
Okba Ben Nafi (ou Ben Yasser* tenta la conquête du Kawwar, et après
avoir pris par ia ruse, la citadelle de Bilma, amputa l'index de
la main droite lu toi de la ville, au nom du Coran, et de l'Islam.
Cela dit-il, afin que le souvenir revienne a l'esprit du toi, cha
que fois qu il (egardera sa main droite. Ce contact entre l'Islam
et les habitant du Kawar et de Bilma semble être le premier entre
une région du Nge* d'aujourd'hui et la religion musulmane. L'on
peut, cependant! affirmer que par 6a situation géographique entre
le Maghreb musuïnan et l'Afrique Soudanienne, notre pays a eu d'au*
très contacts afcc les conquérants musulmans, les caravaniers et les
prédicateurs delà nouvelle religion, venue du Nord et de l'Est. Le
dromadaire joua lin rôle considérable dans las relations entre l'Egy
pte, la Libye, ï Tripolitaine, le Fezzan, le Tassili des Ajjer, le
Hoggar, l'Air et certaines régions du Niger. De même, en provenance
du Soudan nilotiue, l'Islam gagna le Kanera, et frlus tard le Bornou
historique. De <s pays, c'est le cheval qui joua le rôle de véhi-
c*î? de P0118?01 e* d0 propagation de l'Islam. Les plus anciennes
affirmations hirioriques sur notre pays émanent de l'hiatoire du
Sahara et du Botbu, en ce qui concerne la religion musulmane. Plus
précisément, lesblus anciennes mosquées de notre pays sont celles
de 1 Air, en parlculier : La Mosquée de Teffès, datant de l'an 759 s
La Mkquée de Tintagodê, ( 809) ;
La Mjquée d'Assode ( 889/890)
La Miquêe dite des Iberkoré à Agadez, (929)
La Moquée de Seloufied ;
La Moquée de Takreza ;
La Mûjuée d'In Gall ;
La MÀuée d'Awderas ;
La Mcbuée d'Ifêrouane ;
La Moiuée de Tewar
La Mo[uëe d'Agalel (La plus réputée).
La Mouée de Bidey
La Mouée de Tafidet
La Mouée de Timiya
La Mouée de Bagazam
de celle de ^M&îtiS! S^fî0**/* l"Atr ne peut êtr? *******ce cexie oe ia pettration de l'Islam dans notre pays, depuis le
septième ou le huième siècle. De même, l'histoire des populations
Kanuriphones de Bk et du Bassin du Lac Tchad ne peut être conçue
indépendamment deUle du Kanem-Bornou, et du Fezzan. Enfin, en
n^o AÏ!ÛCefr îi8toire du Dawra et l'origine des sept états hawsapurs, Abayazid, l^ranger originaire de Bagdaé, qui décapita le
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serpent mythique et devint l'ancêtre éponyme des familles prin-
cières du Dawra, de Rano, de Rano, de Biram, de Katsina, du Gober
et du Zattzaw, provenait d'Iraq et du Bornou où il était au service
du roi musulman. Ici encore, l'interaction de la religion musul
mane bouleverse totalement la situation qui prévalait, en ouvrant
toutes les routes du pays Hawsa â l'Islam.
Le Damagaram, dépendance de l'Empire du Bornou, fut
dès son origine, une entité islamique, avec un Sultan - Sultan
Awliya Lillahi - à sa tête.
L'Air, également, qui a, è sa tête un Sultan); fut,
dès sa création une entité islamique, qui connut la domination
tantôt du Fezzan, pour le compte de kÇalife; de l'Islam, tantôt
du Bornou.
Pour ces deux entités Nigériennes, toute l'histoire,
depuis leur création jusqu'àunos jours, sera écrite sous le sceau
de l'Islam. Les relations politiques, économiques, socio-culturel
les se développeront en dirention du Fezzan, de Trabilis, (Tripoli;
du Caire, et du Soudan. Elles seront à peu près inexistantes avec
1 Ouest du pays, relevant de la mouvance religieuse de TOMBOUCTOU,
dont les activités économiques, politiques et culturelles étaient
orientées vers le Maghreb El Aksa, c'est à dire, le MAROC et le
Sud Algérien. Il ôudra attendre l'avènement de MOHAMED TOURE, plus
connu sous le titre d'Askiya Mohamed, pour que se développent les
relations entre Tombouctou et Agadez, l'empire Songhoy et les ci
tés-Etats Hawsa dont l'influence économique s'étendait jusqu'au
Soudan Occidental, au Sahara et au Maghreb. Ne disait-on pas déjà
en ce moment que les artisans des cités-Etats Hawsa habillaient
tout le Soudan et le Sahara?
Pendant toute cette période qui dura du 13 ème au
15 ème siècles, les pèlerins du Mali et de la Boucle du Niger se
rendaient aux lieux saints de l'Islam â travers le pays Hasrsa, le
Bornou, le Soudan ou le Bornou, le Fezzan et l'Egypte. Les Man
ding considèrent les hawea - qu'ils appellent Marabaga - comme
les plus anciens musulmans noirs, et leur sont reconnaissants de
leur hospitalité et du retour du corps momifié de l'Empereur
SAKOURA, assassiné en 1315 à Tadjoura par Ses Danakll. Pour les
populations Manding, Marabaga (Hawsa) signifie bon musulman.
L'INTERACTION DES RELIGIONS DANS L'HISTOIRE
AU Cours DES 18 ème 19 ème ET 20 ème SIECLES AU NIGER
La principale caractéristique de la religion musul
mane entre le 18 ème et le 20 ème siècle réside à la fois dans son
expansion parmi les populations nomades, et les habitants des cen
tres urbains, d'une part, la prolifération des confréries d'autre
part.
Les" flambées peules, Toucouleures, Manding, Soninké
et même Arabo-Berbères (Touaregs et Maures) fcirant leurs origines
des prédications des membres de ces confréries, caractérisés par
»?Sf^îStôl6rail?e# D'Ouemane Dan FODIO dans le Gober, è Sékou
HAMADOU au Macina, d'El Kanemi du Bornou, à El Hadj Omar du Fouta
Toro, à Samory et a Mamadou Lamine, tous ces conquérants musulmans
se sont attaqués à d'autres musulmans comme eux, mais appartenant
d futvfQ c0***6*1^. L'histoire de cette période retiendra en
particulier les longues guerres accompagnées de grands massacres
,J
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de populations musulmanes et païennes.
Ousmane Dan FODIO s'est attaqué au Gober, et au
Kattfina, sékou HAMADOU à des banraanam, et â des pefcis comme lui,
El Kanomi â des populations musulmanes dépendant de l'Emirat de
Kano, El Hadj Omar, dont les descendants seront massacrés au
Niger n'a épargné aucune collectivité islamisée, du Sénégal à
Bandiagara. De même, Mamadou Lamine, Samory Touré, Uabah, tout
en s'opposant aux colonnes françaises de conquêtes coloniales,
massacraient des populations africaines islamisées ou non.
Dans l'espace qui représente aujourd'hui le Niger,
les seules interactions historiques à retenir pour le 19 ème
siècle, concernent les guerres 4*Ousmane Dan Fodio et de ses
descendants, dont les deux empires allaient d'Argoungou au
Katsina, avec des excroissances comme Dosso, Doutchl, Konni,
l'Ader, le Gober et le Katsina.
Concernant le Bornou, le Sultanat du Damagaram et
les principautés du pays Manga jusqu'à Nguigmi et Bilma, ont une
histoire commune jusqu'aux dernières années du 19 ème siècle,
et les relations entre les différentes familles princières
religieuses et spirituelles se sont maintenues de nos jours, mal
gré 60 années de colonisation et une frontière internationale
ment reconnue, consacrant l'éeartêlement de l'Empire. Plus è
l'Estp en pays toubou, l'influence de la Senoussiya, confrérie
militante s'est fait sentir pendant toute la période coloniale;
Les révoltes des Toubou, des Arabes Oulad Slimane, des Touareg
de l'Air, en particulier avec Kaoussan et Tégama en 1917 ont
été considérées par les colonisateurs comme l'oeuvre de la Se
noussiya, opérant depuis le Fezzan. ^
CONCLUSION - A/ DANS LE DOMAINE DE L'HISTOIRE
Les religions, dans les mouvances historiques au
Niger, ont joué un rôle important. Les croyances sociales an
cestrales (religions des terroirs), n'ont jamais ©u la préten
tion d'être des religions â tendances universaliste. Elles n'ont
jamais revêtu le caractère fanatique et idéologique des religi
ons révélées, et ont limité leurs pratiques au niveau des ter
roirs concernés. Qu'il s'agisse des Arna matsafa, prêtres de
ces croyances,des Songhoy-Zarma, des Tyenga, des Gourmantchê,
ou d'autres populations non islamisées, Ses conflits entre clans
ou villages se limitaient toujours aux problèmes de terres de
culture et de chasse. Jamais ces populations, somme toutes pa
cifiques, n'ont déclaré une guerre aux collectivités islamisées,
plus nombreuses, généralement mieux armées, mieux organisées
et plus riches. Elles ont été, généralement les victimes des
fanatiques musulmans, en dépit du verset 256 (ou 257 suivant
les traditions du Koran) qui proclame, Sourate 2 - "point de
contrainte en la religion car le bon chemin se distingue de
l'errance. Donc quiconque mécroit au Rebelle tandis qu'il croît
en Dieu, saisit alors l'anse la plus solide, sans brisure* Et
Dieu entend, il sait".
Les Azna et les autres adeptes des religions ao. <
claies ancestrales croient en un seul Dieu, et comme les musul
mans redoutent Iblls, satan, le démon, le prince des diables.
Néanmoins c'est contre leurs paisibles collectivités que les
idéologues de l'Islam, les fanatiques, lançaient leur cavale-
,'t
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îles pour radier des hommes, des femmes, des enfants réduit»
au rang de bétail et vendus sur des marchas connus?
du centre du Nw'^Lchto1»^010!" retlendront «ua 1- 'A...
au Gober, au ItlstnT'l'vtrllV lïï^Al?* !" B°rnott' * l'***'jours Us fanatiques ,„i on .1 4 «8„ï !,m!'-' cessent tou-
terriennes pour les réduireY?*!«?«î paisibXe8 Populations
conversion l« ré. .»!.. S esclavage, souventssans essai de
pesant q°; sWcaU contLCe?,PTlation6/Ut part0" «»Ci
l'absence' de tou"Sco»traînt: î^î™?'!*1"*' ^"«fhui- e»convertissent à i'lslâm ou au'chris^nisme? "* P°pulatia»8 8e
reste l'absence^dês confrtrfLChanC%dU/euple siS^Un a été etpour s'en "nvtincre"ê rfvalr •«*"'»«••«•«• le pays. H suffit
&feu â sang? U Soudan 5ïïîil»ïîî Cftt8«d?8 «nflits qui mirent
Hawsa et le Bornou au coursdu lî à fa"?1* *" Nlser le pa*8
res efttre corëligïonnaireT iî i .«?/i •X** Au *ond da «8 8««-Kadriya d'El Hadf OMAR It i. Jj- ? ' *? «""««"nce entre la
tëe en Afrique Noire? De son c|dianîr«PlM8 •««l"w™« implan
tante et Xénophobe né tôlfr.l? l 1 Senoussiya. confrérie mili-
zone d'influence en i'!.!' aU5"ne autre confrérie dans sale Nord-Êst Niglk".X °CCUrettce da »—«. »• Nord du Tchad, et
«i8er, le suûanat'd'e l'Â"^.^^^^»^68 *"«tl.wU,.'*.-
leurs origines bien eue d. #!,„. 5?1« *fe dtt Daiaagaram tirent
tântd'Agalez ïe.U J"rSt'î'-wtef lîSÏÏV*' *' l'l8laiB- l«*«l"bus des Kel A£r, incanablea L «*? * ! di"Srentes grandes tri-
«rellês, alos que lï SSî"ôVf%1 «î"'anîr-' e! an continuelles ,ue-
laa. BABBA est le Commandeur Lf^' de8Cenaant «« fondateur Ma
teruia., investir??Lp:rerrBor»o:.Sabre " U *°ttcUer
donug aais8ancI?nn?IuJr°8d:J:j8^la «^"l'histoire du Niger a
nationaliste outranciêre 2..ÎÎÎÎ "' * l2 "ttite de la distance
en est ainsi des différent»» ?* 22 COntre les en*ahisseurs. 11
Dans le pays ionghoyf u Plupart aI^V dtt,GoB« « «« Katsina.
rent Mamar HAKEÏ, c*êst â dlr» I familles régnantes se décla^
TOORE, dit le grand, la victoire11??**' de:V****** «ohamed
a contraint le! Songhoy I „nê ïî.«^î"n?é? maMcai»«8 musulmanesau Burkina-Faso, auSBê»i„ et'.' ^"a?"1 las ac"»d»^8 au Niger,
chefferies soft avisesY?^8,?! »•*»*•«'•" ?a prë™l°i* de
a la religion musulmane r»ÎJ» îï f!" leurori8ine» «oit opposées




B/ DANS LE DOMAIBB PB LA CPXTgRB
Les interactions des religions ne concernent pas
que certaine aspects de l'histoire des peuples, dans le sens ou
1 * 8*2 * signifie science des faits, en particulier des faits
lîlliiîî LÏÀZt $?«>*• V*™*nit*> fuû groupe social, d'une
t^«Im«L« S?»^ i ? Î**QA U '*«***:*****« ** ia relation desévénements dignes ou jugés dignes de mémoire.
z * <„* Divers éléments des cultures des populations Hisé-
*«?«™L°™ fâLPlîîfii?U m0iû? l»fl««^». transformés; modifiés?
humains? *** coaversion à l'Islam de ces groupes
i *r<LL*iQ*}*B et «outuoes de certaines de nos ethnies sont
2î™aïlÎT^Îlîl|d,,.îm ••Ul.ta. n'ayant subi annuité influencemajeure de l'islamisation, il en est ainsi des us et coutumes, de
îlf£*««!* îndAitl°nnfîe> *98 80lns dtt «W cheS l^eou^tché,les Tyanga*. les Azna et les Bororodji. '
..,,,„.- . ... â J'0PPoee. les populations totalement islamisées
aI i?t!i! ^étalement ?» partiellement les hadltns du «rophôte
de l'Islam, abandonnant ainsi les us et coutumes dés ancêtres.
tia» a i« -»n„«-an8 d'autree "a, les populations, bien que eonver-
ïef et !•• ciaf^LD?f^B?ne' 08cille»t «tre les coutume» ancestra
les faits aiiai!^T,iSl?IBlqtte8, Cette ««"valence se constata dans
îês partagea d8hdrit8JleieWrattte C<ma*,Vee ••«*««••.• I*8 »*uila,•Î5-ÏÎI ffî ! ?! î 8e* lps Proeaa «« divorces et la tutelle des
tlîtl ™!?i8! '? du«orp?S 1«8 «odes d'habillement.les pm*"-
fi Si™ *«i- îA»a^flt?a*^?n da la faBne •««••• On observi â traverILÏ^ÎÎ' £0U8,M8 fs8rSs d'orthodosie, d'ambivalence, ou de têsie-
tûrea ItËSA*J'^Î'.Î!' lnt«di«i™»8 de i'Ialaa dans les cul"tlltLï ÂÎltlt ï" 8pe«"il?«8 f« ™s populations. Des éléments d'un,
ll\l«lt ÏÏÎV *?*Z*nt avoi* d'autres slgnifleatione dans une autre
tlïll C^i'L»aL5ar«lettUer dtt port d» ttt*Ba«* i"«atre SioqueœeMt°nt le tartan ali?8!8 ce"aina8 ««ions, seuls Ue musulman? portent le turban, sfcit comme signe de leur appartenance à la ralielon
les nrières L *£! °,!l8alficatl0n qtte calttl flo »'*•« *»i conduitziL «»Ie!:„ * BT*,fif«»«nt prend une autre signification, avec les
rîste ou «ÏSlîC6 f;11»**» «««^l*8 ancestrales, a tendance Mtu-
Ihâuls lu oleerTefc Z^lLVl^l de U pou8aiB*e « *•• vetts .1es Bellah? les un isllmi.h !? T°*at**> las Bororodji, les Toubou,.«_„ • r* "' •*"• "°! «lamises, d'autres non, portent le turban. Da
s'Seit de^SLfU^fe?a? rwSt P1»81*»" significations lorsqu'ilhoafwf £ B'^"'iowels, musulmans ou animistes, de chefs
cnêla «lofs £**" £«e«ons, de chefs de Marché en pays Ha«sa? de
un muslïman Ce»:;lJre ****?* de £ttrban B'a8t paa automatiquementmusulmans »o«e?.eT l' Z°*V de «ombreus tradition nietea, seuls les
Phlïe de vlltZ -Ti11**1 confWBOB'aB' a 1» «ewimandatlon du Pro-
l'incroyance» Urban °" UBQ *«««««• «»«e la foi et




des turbans». "** C0Omunautë ne échoira pas tant qu'elle porter*
, ,* "Au jour du Jugement dernier, l'homme recevra une
lumière pour chaque tour de turban (Kawrah) autour de sltête"?
générosité". "P°rtez des *«**>**«• car vous gagnerez ainsi en
- - /J!!P?rte* des turbans et distinguez-vous par là.
des peuples (déséquilibrés) qui vous ont précédés".
^i , ", Ma^s ** n'y a Pas <lue le turban qui soit un élément-
voUef'c'e-s °a dirHe-"'^8 f «•••"•l"- P'« "shommee "I-!!-*' » l Kel TamaJak ou Touareg, le port du voiledonc du turban, est antérieur â l'islamisation?
. , . Concernant les femmes musulmanes nigériennes, on
observe plusieurs comportements qui relèvent, soif des coutumes
ITîZVÎ**' "?*' d68 »"«*»••• d'acculturation ieUmiqu" Tel
IrJtilt îlBV°Àlt: 8U1V??t la rë6le Wahabite. Le Rouble oTclaus-
observé turtourda»rïife8 *" paiement un fait d'acculturation,ooserve surtout dans les grands centres urbains et parai les
chefs, les marabouts et les commerçants respectueu/de ta tradi-
. - !•* polygamie, elle, n'est pas une situnffnn «.«a-
rëlaîe:!nL!U •?«*"<«•»•" islamique. L^elâmVa tfîlrte et
«erfa^Ulesterur0:ies8:rd%s6c8heCf: ^î^tU {.« V^"
vn?:t8od;rc^"ni5re peut <°: ^•i"^s-i«îî.~î*Siî:î-...
de province du Kad in» dft"" le nombre.de fa™»a8 ^ Barmo, chefen 1927 !*,*? i! I f. df Te88aoue, arrêté, destinée et déportéen 1927, après la tentative de rébellion des Katsinawa en 1926
sa:8is8«it"rréefîa£eT8 f t0U8 8868 0nt "I re"n,ées? Malsis agissait-il réellement uniquement de ses femmes ?
sur l'onomastique' ^a'sciencl des llll^0" P0"eBt t*1—»*
oueSanemi:t"nle8 dU ^'^At^Tel tlL^ll^Vs^tlUtl^
Pourtn ur*^ leattma^Prsorr IIÏÏSÏIÏ" •"'""S « ÏÏ«"
des p'râtMa «ÏÏ ï.ï ï îî"'* 8el°n le cnoix de lettr8 Parents ouon renconereqdes noJ !« r*4* ParBli le8 Populations Inimistes?
Svanemen?s histori^L ,!erf°«neS rappela»t «« saisons, des
ances?r°ies etc?"' ' " ëlSment8 da la »"»"• les croyances
sa un NiBérienAir!*'-rienJ?ne par fon nom' i'0» Pe«t affirmer
tâlëment8la oîuoart a^ d Une £ai4Xle «"»••*•. ou non. Génë-
nês des deYsëSe's ieBLT^llil?™* a"rib«§8 a«* -ouvean-
arabes ou ...iS"",!: oud:of::iafr8c:nCesatte^^nîadenen0,I,8
aspect de i'interaeMrt» a* i« - ?I 7 î e8t la encor« «n
ciale et culturelle 12 U r?U?ion fan* I* vie courante, so-ciaxe et culturelle de nos populations islamisées.
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Les religions, et plus particulièrement l'islam,
ont eu des interactions sur d'autres éléments de la vie des col
lectivités nigériennes. C'est le cas notamment des interdits ali
mentaires. Par respect pour leurs voisins ou leurs parents à
plaisanteries, de nombreuses collectivités nigériennes s'abstien
nent de consommer les boissons alcoolisées, des viandes provenant
d'animaux non égorgés tituellement. Les nigériens ne consomment
pas de chair de chien, d'âne, de cheval, de porc, de phacochère
etc.,, Les groupements animistes respectent les interdits des
musulmans, comme les musulmans respectent les leurs dans un par
fait esprit de tolérance. Le syncrétisme observé en milieu rural,
un peu partout à travers le Niger agricole, est la conséquence
de la tolérance réciproque des musulmans envers les non musulmans
et de ceux-ci envers les premiers. L'on peut affirmer, là, que
l'Islam a joué et joue encore de nos jours un rôle très important,
comme facteur d'entente, de dialogue social, de respect fie la
culture des uns par les autres, et réciproquement? Si ailleurs
il y a eu des fanatiques et des idéologues intSlérants» au Niger,
Dieu'Merci, les relations humaines et sociales reposent sur le
respect, de l'autre, de sa culture, de ses croyances. Ce qui ex
plique, ne serait-ce qu'en partie, l'hospitalité, l'affabilité
la politesse, souvent même obséquieuse, de certaines ethnies /
nigériennes. Le savoir-vivre et l'éducation traditionnelle de la
plupart de nos ethnies, font de l'étranger, "un dieu" dans la /
famille qui l'accueille. "Bakonka Allan Rane" dit une sagesse de
la langue haoussa.
L'interaction de l'Islam dans l'hêstoire des ;
populations nigériennes, comme dans leurs diverses cultures es/
l'un des'facteurs évidents de la tolérence et de l'entente qui,
caractérise le comportement des Nigériens, /
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